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et divertissements

LONDRES iAFP* -Les rires se sont tus Le 
clown aux cent visages est mort. Peter Sell­
ers. le comédien britannique, internationale­

ment connu depuis 22 ans. a succombé le 24 juillet à 
une neuvième crise cardiaque, vivant jusqu'à la derniè­
re minute une vie à son image: pleine de contradic­
tions. de passions embrassées à la minute même où el­
les se révélaient, rejetées dès lors qu'il avait cessé 
d'aimer l'ne vie également remplie à grand coups d'a­
mitiés pour lesquelles il avait un véritable don Une 
vie. enfin, consacrée “à la recherche de quelque chose 
sans savoir quoi" ainsi que le résumait sa deuxième 
femme, l’actrice suédoise Britt Ekland. Une épouse 
pas très modèle, dont il avait divorcé en 1968 et qui 
jusqu'au dernier jour n'a cessé, par presse interposée, 
d'adresser au comédien, déclarations d'amour et de 
haine.

Peter Sellers: une vie à la 
recherche de l'impossible

Derrière ses masques. Pe­
ter Sellers s'avouait être un 
homme triste Nous clowns, 
disait-il, menons des vies 
tristes ' "Je fais rire, ajou- 
tait-il. mais n'ai jamais ri.”

*

Peter Sellers et Britt Ekland pendant le tournage de "Bobo" en 1966.

Triste, reserve, sensible à 
l'extrême, il s avouait inca­
pable de concilier vie privée 
et professionnelle

J'ai dû choisir ce que je 
désirais le plus, confiait il 
entre ma vie pnvee ou la ré­
ussite de ma carrière d'ac­
teur J'ai été incapable de 
concilier les deux” Il ne 
désespère pourtant pas, il 
tombe amoureux avec une 
rapidité qui désarme de Liza 
Minelli, une brève passion 
'une rencontre qui m'a 
beaucoup marque '. dira-t-il

Fiancée à Peter Sellers 
pendant un mois, la star 
américaine rompra, car ses 
coups de coeur sont trop fre­
quents” 11 vivra aussi une 
grande passion avec Sophia 
Loren en 1961. lors du tour­
nage de "The millionaires" 
Mais le film termine, Sophia 
part rejoindre son mari. Car­
lo Ponti

"Plus ça va et moins j'ai­
me l'industrie du film et 
ceux qui en vivent dira-t-il 
un peu plus tard -j'en suis ar 
rivé au point où je les détes­
te presque” Mais Anne 
Howe. Bntt Ekland, ou sa 
dernière femme Lynne Fre­
derick. comme la plupart de 
ses amies faisaient partie de 
son milieu professionnel 
Difficile de rencontrer d'au­
tres femmes lorsqu'une vie 
est consacrée au spectacle

"Je voudrais que la femme 
que j'aime soit a la fois une 
mère et une maîtresse, mais 
c'est demander l'impossi­
ble” confiait il desabuse

Son mariage avec une jeu­
ne femme de l'aristocratie 
britannique ne durera pas 
non plus trois ans marie 
avec Miranda Quarry, fille 
de Lord Mancroft, Peter 
Sellers abdiquera ce nouveau 
rôle d'epoux "Je n'étais pas 
a l'aise dans le milieu auquel 
elle appartenait”, constate- 
t-il

11 était proche de certains 
membres de la famille roya 
le la princesse Margaret et 
le prince Charles avaient 
pour lui une admiration sans 
borne (litan et fortune Peter 
Sellers était reste l'enfant 
triste et doutant de lui Sur­
pris par son succès il était 
reste très proche de sa 
mere. "La seule femme, di­
sait il avec laquelle j'ai eu 
des rapports confiants et ai­
mants” A la mort de sa 
mère il se passionne pour le 
spiritisme, afin de "rester 
en contact" Une recherche 
désespérée pour quelqu'un, 
quelque chose, en quoi il pou 
vait croire, dira l’un de ses 
amis Car même avec ses 
enfants, une fille Sarah, un 
fils Michael ne de son pre­
mier mariage, et Victoria 
née de son union avec Mntt

Ekland. les contacts n'ont 
pas été faciles

Le drame, racontait Bntt 
Ekland. est qu'il n'a jamais 
accepte le fait que ses en 
fants l'aimaient et l'admi 
raient je souhaite qu'en 
vieillissant, il puisse les voir 
davantage et être en paix 
avec eux

Alors, il restait à Peter 
Sellers, les amis, les bala­
dins de ses debuts, les Spike 
Milligan et Marry Secombe. 
et quelques journalistes qui 
au fil des interviews avaient 
appris a connaître l'homme 
(pu se cachait derrière le 
comédien

Peter Sellers. 1 homme 
aux cinquante films et cent 
visages, aux mille facettes 
était un acteur caméléon à 
1000 talents, c'était aussi un 
homme généreux dont peut 
être les téléspectateurs qui 
l'ont vu intervenir a la télé 
vision britannique pour la 
Fondation du Coeur, dans les 
films publicitaires signes

Peter Sellers, victime d’at­
taques cardiaques" avaient 
devine la véritable authenti­
cité

Le clown triste était reste 
l'enfant de ses débuts, a la 
quête d'un idéal impossible, 
dans un monde qu'il jugeait 
impossible, mais qu'il n'a ja 
mais cessé d’aimer pas­
sionnément

LA TRIBUNE
et
LE THEATRE DE L ATELIER
parc Jacques-Cartier, Sherbrooke 
vous offrent la chance 
de combattre l’inflation!

Assistez à la représentation 
du mardi de:

BROUE
AVEC Michel Côté 

Marcel Gauthier 
Marc Messier

VALIDE AUSSI POUR LES DETENTEURS DE CARTES DE MEMBRES

r~"

IcoupoRbais
ATTENTION!

la tribune]
est nécessaire de 

réserver à l’avance! Accepté uniquement au Théâtre de l'Atelier, 
parc Jacques-Cartier. Sherbrooke

le mardi, 12 août
Réservations:
563-1778 Adresse

Conditions: Applicable le 12 a oc' seulement 
Seuls les coupons originaux sont accep­
tés S I avance à raison d un seul par billet
acheté

entre 13h00 et 18h00 
mardi au samedi incl

LE FESTIVAL INTERNATIONAL 1 
DE MUSIQUE D’OR FO RD 1980

Sw
n» Samedi 9 août

Abbaye de Saint Benoit du Lac. Ibh
LACADLMII 1)1 MLSIQl I BAROQUE
( oncert Haendcl

Salle (iil les Lefebvre. 20h 30
QUATUOR VA R SOV I A 
lames CAMPBELL, clarinette

Beethoven Baird Mo/art

Jeudi 14 août
Salle Gilles Lefebvre, 20h30
l'academie de musique baroque
Musique baroque pour voix et instruments 

Vendredi 15 août
Eglise Saint Patrice de Magog. 20h30
L’ORCHESTRE<SYMPHONIQUE DE MONTREAI 
CHARLES |*OlI,chef d’orchestre

uar^jj^ne LAVprtJfh, mezzo-soprano 
-Ion EredrTvp^V
Michael $\lIN, basse

j&k 4 BhhTHOVLN: Ouverture “Coriolan'
Symphonie no 9

CENTRE D’ARTS 
D’ORFORD J MC

Autoroute des Cantons de l'Est — sortie 118

(819) 843-3981 
(514) 861-0210 ( Montreal i

r C e coupon de La Tribune donne droit a une réduction 

de 10/ pour le concert du 14 août seulement ( bon 

pour une personne).
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par André Bermer

Une soirée 
de télé 

et du soleil
Le dimanche soir, je 

l'ai déjà mentionné, 
est a mon avis une pé­
riode au cours de la- 
quelle 1*' menu qu'a a 
offrir la télévision 
compte parmi les plus 
séduisants de la semai 
ne Kt je trouve que 
c'est le cas même 
l’été

Ainsi demain, des 
émissions qui valent 
vraiment la peine d’ê­
tre vues, il y en aura 
pas mal toute la soi­
ree Prenons seule­
ment "Les beaux di­
manches" ils offri­
ront trois volets fort 
intéressants

Le téléspectateur 
sera d'abord convie à 
un récital (leorges 
Brassens, ce qui con­
stitue un événement en 
soi puisque le fameux 
chanteur français est 
plutôt avare de ses ap­
paritions en public 
Brassens chantera de 
ses succès et de nou­
velles chansons

kf.

»

l

V
Georges Brassens

Suivra une autre 
ranche de la vie de la 
ontroversée reine de 
rance Marie-Antoi­

nette Le premier épi­
sode diffuse dimanche 
dernier fut de belle 
acture. Il nous a mon- 
re une jeune prinees- 
? autrichienne bien 
jmpée par Geneviève 
asile, devenue dau­

phine de France après 
son mariage avec un 
futur Louis XVI plutôt 
indolent La construc- 
ion dramatique de la 

série est fort bonne et 
les dialogues fourmil­
lent de notations perti­
nentes sur l'epoque dé­
peinte, ce qui ne peut 
que régaler les ama­
teurs d'histoire De­
main, on verra Marie- 
Antoinette en scandali­
ser plus d'un par ses 
attitudes frivoles à la 
cour de France Mais 
elle n'en perdra pas 
pour autant la tête 
pas pour le moment 

en tout cas
Puis, tout de suite 

après, on jettera un re­
gard sur la vie et 

oeuvre d'un grand 
nom de la peinture 
Edgar Degas 

Pour ceux qui pré­
féreraient le cinéma 
Radio-Quebec projette­
ra de son côté une ré­
alisation fascinante 
d'Eric Rohmer "Le 
genou de Claire ", un 
film à la photographie 
superbe au cours du­
quel on parle beaucoup

De la séduction causée par un genou d'adolescente

mais pour dire des 
choses toujours inté­
ressantes A partir 
d'un genou d'adoles­
cente, on en viendra à 
des considerations hu­
maines profondes

En d'autres temps 
que dimanche soir, il 
est des émissions qui 
mériteraient d’être si­
gnalées. mais parait-il 
que le soleil sera de la 
partie en fin de semai­
ne Le soleil, c’est par­
fois aussi rare que 
d'excellentes émis­
sions de télé. Aussi je 
me demande bien fran­
chement si ce n’est 
pas lui qu’il faudrait 
tacher de ne pas man- 
quer

Bonne
nouvelle

Trois émissions qui, 
la -(.nson dernière, ont 
fait de Radio Quebec 
une station toujours 
plus intéressante à re­
garder reviendront à 
l’horaire en septem­
bre

Ce sont "Les lundis

de Pierre Nadeau", 
"Droit de parole" 
qu’animeront de nou­
veau Mathias Rioux et 
Jean Tournoyer, et 
"L’objectif" dont Si­
mon Dunvage sera l’u­
nique animateur

Mauvaise nouvelle 
“Les tannants" se­

ront de retour à l’é­
cran du réseau TVA a 
l’automne A nouveau.

l’émission sera placée 
en bonne position d'é­
coute pendant la pério­
de du souper et on ne 
prévoit pas de change­
ments majeurs dans sa 
formule

C'est une huitième 
saison qu'entreprendra 
alors l'une des emis­
sions les plus insigi- 
fiantes de la télévision 
québécoise.

CINEMA

OPERA
Tél. : 849-2123 
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UNE SEMAINE
SEULEMENT
Faites-moi confiance, 

elle appartenait à un curé...

(AILS

DOM SUZANNE 
DeLUISE PLESHETTE

JERRY
REED

Des le 15 août

THE BLUES BROTHERS
Horaire - semaine: Hot Stuff 7.30 

Used cars 9 30
Dimanche: Hot stuff 1.30, 7.30 

Used Cars 3.30, 9.30

59 King est

FACILITES DE STATIONNEMENT

ME. ROCK-FOREST
Bout Bourque 

HORAIRE HlJ-îtâîâ

coverture a 7:30h
'.a projection débute 

au crépuscule
enfants gratuit

UCINE-P
On tmh ce *ve preéxH mm VOLCAN treats 'il m 4*<fcm*«e 

$mmk i—weia «m mvrmh iiwpéwa «me IftUPTIOM 
OCSTNUCTWKI, Mal TINIflANTV !

row* ropprechw dm la FIN !

PAUL NEWMAN
JACQUFlINF RISSFT WHUAMFIOIOFN 

ERNI5T BORGNINE IAftC5 HANOSOA
BirttTTOFA HtCtttOUtVT»

Le Jour de 
la Fin du 
Monde'

Apres L A TCKtRlNff AU 
'Xh/vp'¥ super production &p

IRWIN ALLEN

PETER FALK

iDE RETOUR POUR UN TEMPS LIMITE
Gagnant

deï* 5‘OSCARS
MEILLEUR FILM b 

DE L’ANNÉE
Meilleur Acteur

DUSTIN HOFFMAN
Meilleur Second Rôle Féminin

MERYL STREEP
ÜDiltewr LJIEor

ROBERT BENTON
St«r *' O

ROBERT BENTON

Déchiré par le depart de sa mere, 
un enfant de 7ans, reapprend a vivre 

auprès d’un pere qu’il connait a peine...

Kramer
■j ~ contre ^
Kramër

En Version 
Française

Dustin Hoffman Meryl Streep

CHRISTOPHER PLUMMER HARRISON FORD
HORAIRE:de parts Guerre 7 h 

Krsmac • h 45
I*Kinq SMIRBHOOKI b69 ?S?6 Olm.nch. Continu*! é partir d* 1 h

Voisin de Is Pises B«i**u*rt 
ISbsrbrooks Tél S62-3M6

GRANDS
FILMS

IL VOUS DONNERA LE CHOC DE VOTRE VIE

REGLEMENT

^leCDnunnnDOdes 
> f '«'MORTS VIVANTS

A PHILADELPHIE

HORAIRE: samedi soir "Commando des Morts 
vivants” 6h30 et 11h50: Règlement de compte 
â Philadelphie" 8h05; Patrick" 9h45. 
Dimanche - "Règlement 1h45, 7h15 
Commando des morts vivants 5h30 et 11h 
"Patrick" 3h25 et 8h55 Lisez bien!

Tél.:
562-3969

2 CHEFS D’OEUVRE QUEBECOIS

TOUS
SES DESIRS SI 

REALISAIENT lTSUjE

Les Films Mutuels présentent

lit*.

/

HORAIRE
7 00 8 05. 9 35 

Oimanche continuel à partir de Ih 30
Cinéma CÂPRI
63 me KING Ouest S66 0330

AVOIR ET 
REVOIR!

TlXs
9h20

Coupable 
davoir aime 
la vie... 
Condamnée 
pour l avoir 
vécue
passionnément.

Un film de Jean 
Beaudin. avec Louise 

Portai et Pierre Gobeil

7 h 30 14
ASS

)r ’9f| L’HISTOIRE 
" D’UN VIOL

Vjoua Lqaul 
y &0<%la o(i

c&Xu*
du ffvdt y a«4^ 1UjL$A-SL

.MOURIR A TUE-TETE
■ JULIE VINCENT 

GERMAIN HOUDE

real s* Odi ANNE-CLAIRE POIRIER
HORAIRE SAMEDI ET DIMANCHE SOIR 7h30 
DIMANCHE APRES-MIDI 2 h

________

J A _____________________

LAVENTURE EXTRAORDMAJRE DUN 
ADOLESCENT À LA RECHERCHE DU TRÉSOR 

INTERDIT DE LA “MANTA DIABLO"!
S?KARIM présente ^ I pQ^

-J TOUS

DANS LA TRADITION DES
films de WALT DISNE Y

- SEVENTEEN MAGAZINE S
"Fnmt the rrument he first saw the 
stallion, he knew it would either 
destroy him, or carry him where 
no one had eivr been before .

j^ddXldllioh

ilA
PERLE NOI
»v*c GILBERT ROLAND MARIO CUSTOOK) 

un Mm <*• SAUL SWIMMER mualque d* OEOOATO

2nGRAND FILM

DemaIn
SERA TROp TARd
UN FILM QUI ÉVEILLE L EMOTION,

LA SENSIBILITE ET L’AMOUR

CINEMA

manche

V^.>VÎ

, •al'

12 40-3.25-6.15-9 00
samedi et dimanche 

lî Demain: 1 30. 4 40. 7.50 
Perle: 3 10, 6 20, 9 30

«
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Un "thriller joué dans un décor étonnant au Piggery de North Hatley

“Catch me if you can” ou comment 
un anglophone voit les Québécois
l'ne critique de Pierre 

Racine

N O R T VI HATLEY 
Dans Taire de station-

Catch me if you Can 
de Jack Weinstock n a 
rien de particulièrement 
recherche ne se démar­
qué pas de ce qu'on fait

semble n avoir reconnu 
des Québécois que leur 
manie de sacrer et le 
jouai ce qui ne manque 
pas de faire rire Tassis-

Heather Hodson et Damir Andrei, dans “Catch me if you can", au Piggery, à 
North Hatley.

tance a tout coup Pour 
ma part j ai trouve cela 
gênant et même dégra­
dant Et la pièce mise 
beaucoup sur cet aspect 
particulier, lorsqu on 
sort on a le sentiment 
diffus qu un Québécois 
c'est quelque chose d'a­
musant certes, mais 
d inferieur Enfin’

La distribution échap­
pé quant a elle a toute 
critique mais avant tout 
c'est le décor qui éton­
né jen ai vu peu qui 
soit aussi réussis et il 
faut rendre hommage à 
(îeoffrey Dmwiddie qui 
en est responsable 

L histoire proprement 
dite ne va pas chercher 
son 'jus oans les pro­
fondeurs de la métaphy 
sique; U s'agit a'un 
thriller" policier corn 

me on peu en voir dans 
plusieurs series télévi­
sées mais le tout est 
mene avec brio. Damir 
Andrei, le personnage 
principal, m a paru par­
ticulièrement brillant et 
consistant Je pense tou­
tefois que le charme 
d'une soirée passée au 

Piggery-' tient plus à 
l'originalité de l'endroit 
qu'au reste II faudrait 
peut-être souligner en 
exergue que c’est une 
des rares salles où on 
n'est jamais gène par la 
personne qui se trouve 
en avant de nous et cela 
ajoute d'autant plus au 
plaisir

Somme toute je me 
suis détendu et amuse 
et. à moins d'être anglo­
phone. il est certain que 
le théâtre Piggery" of­
fre un "package deal" 
qu'on ne peut retrouver 
ailleurs, et l'expérience 
vaut la peine d'être vé­
cue

nement du théâtre "Pig­
gery" on peut voir des 
plaques d’immatricula­
tion du Nevada, du Mai­
ne. de New York pour­
tant ce n est ni le zoo de 
Granby, ni Times Square 
â Theure de pointe; 
North Hatley ressemble­
rait plutôt â un collage 
plus ou moins réel de 
champs, de pâturage à 
demi désertés Mais ce 
soir.North Hatley bouil­
lonne. et le petit théâtre 
■ piggery ' tient la mar­
mite au chaud

En contre-bas. dans un 
petit bar attenant au 
théâtre. Tanglophonie 
s'émousse, fait comme 
si le Québec n'existait 
pas entre une "Lorunn- 
tyde" et un coca-cola. 
Une dame m'aborde 

-"What are you doing 
as a living ?"

-"I'm a journalist for 
La Tribune newspaper" 

-"Oh Oh. Oh very ni­
ce...”

-“N'est-ce pas"
Ici tout n'est tellement 

pas ceinture fléché que 
j'ai l'impression de vi­
vre un roman d .Agatha 
Christie Enfin on finit 
tous par monter et la 
pièce commence.

habituellement dans les 
théâtres d'ete; les situa­
tions tirées par les che­
veux. les calembours et 
les volte-face font toute­
fois bon ménage et l'en­
semble est séduisant 
Pour un francophone, ce­
pendant. la pièce peut 
devenir extrêmement in­
téressante en ce qu elle 
aermet de comprendre 
a vision qu'ont les an­

glais du Québec en gé­
néral. et spécialement 
des Québécois 

Terrence Labrosse. 
qui joue T inspecteur La- 
vigne. se fait particuliè­
rement remarquer à ce 
jeu Jack Weinstock

> 'à

juin
\s 31 août

route 20

r \. iriix ( < k n<
64 rutMtrrynord Magog

I^Bés 843-1177

THEATRE
LE VIEUX CLOCHER

présente
En spoclacla a 8ti30

Jacques Michel
U|«udi 7 août La vendredi 8 août 

syoo syoo

Le samedi 9 août Le dimanche 10 août 
sgoc syoo

SMOO.oc>

/•

TTjÉrlTRE 

Ertre CfiJER 
sLoup

N

Tijurfltioil Les vendredis samedis 
et dimanches t 20 h 30 

Admission adultes 
>4 50

étudiants !3 50 J
du 12 juillet au 30 

août 1980
Réeervatlone: 

(819) 835-5464
lu Domiim St-liunnl

(ancien King s Hall). 
Compton

(route 147, chemin de 
Coaticook) y

ERABLIERE DOYON
2 SALLES DE 
RECEPTIONS
pour tous genres 

de réceptions.

Rue du Domaine. 
Ascot Corner

Retour de funérailles 
Repas chauds buffets 
chauds ou froids 
Méchoui
Epluchettes de ble-d Inde 
Petit cochon de lait etc

Réeervatione

567-0852
562-7886

les retrouvailles

FLEUR DE SON
avtc

Charlie Johnson — Jacques Librie
7,8,9 août

Entrée libre
33, Willington nord, centre-ville, Sharbrooke

DEMANDÉS (

ARTISTES et ARTISANS
DE DOMAINES DIFFERENTS

pour
LA PREMIERE EXPOSITION ANNUELLE 0 ART QUI AURA 

LIEU EN PLEIN AIR SOUS LE CIEL BLEU OE WATERVILLE
DIMANCHE LE 10 AOUT

è la nouvelle

Ga I le rie II on z on h ^
100, rue Compton ouest, Waterville

Frais d'inscription ’5 00 Data limite d'inscription 31 (uillet
RICHARD CAPENERj*

837-2983 L
Pour da plut amplan 
ranaaignamants, compoaaz:

54473

THEATRE D ETE

%&*SL

comédia

St-Fortunat. Co. Richmond, (rte 263)

PARTIR COMME
UN PTIT POULET

avec: Richard Niauette
Jocelyne Goyette 
Pierre Lebeau

Daniel Pamchaud 
Pierre Claveau

Jeudi: 8.30 
Vendredi: 8.30 
Samedi: 7.30 (819) 344-2402

"The Black Bonspiel of Wullie MacCrimmon" à Lemumille

Une véritable démonstration d'art 
dramatique pour bilingue averti

l nr criliqui- dr Pierre Racine

LEWOXYILLE -Le Festival de Len- 
nowille est sans nul doute le plus pres­
tigieux des théâtres d'ete des Cantons 
de l’Est: d'ailleurs le pamphlet publici­
taire qu’on nous remet ne se gêne pas 
pour nous le rappeler. Et c’est juste­
ment là qu'il pèche; en lin de compte 
ce qu'on \ retrouve c'est la ville, le 
confort, même les ouvreuses sont en te­
nue et il n > a rien de particulièrement 
charmeur, sinon quelques hôtesses...

Quant â la pièce que j ai vue "The Black 
Bonspiel of Wullie MacCrimmon ”, j'aime 
mieux tout de suite vous provenir a proscrire 
pour tous ceux qui ne sont pas parfaits bilin 
gués et qui n ont pas 132 de quotient intellec­
tuel à moins bien sur d'être anglophone

D'abord j ai trouve la pièce exagérément sur 
réaliste, ça ne cesse de vaciller entre la réalité 
et l'irréalité et pour un pauvre petit Québécois 
c'est parfois bien difficile a suivre Quant a 
l'histoire proprement dite -un homme. Wullie 
MacCrimmon. parie son âme au diable dans 
une partie de curling j'avoue ne pas y avoir 
trouvé d intérêt et le moins qu'on puisse en dire 
c'est que tout cela n'a aucun rapport avec notre 
réalité culturelle, bref on se sent dépaysé et on 
a l'impression d'etre parachute a Calgary ou 
Regina Toutefois pour les amoureux de l’Ouest 
canadien ça peut aller

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, Sherbrooke

LOCATION
TV COULEUR NS B STÉRÉO VIDÉOCASSETTES 

DISCO MOBILE PIED SYSTEMES ETC
•Çb.TL____________________________________________

CONCOURS 0 AMATEURS
TOUS LES DIMANCHES A 5 H P M
•••••••••••••••••••••••••••••
• SPECTACLE DE ROCK N ROLL | \
• LARRY JOURDAN, m e.
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Le langage est le plus souvent recherche et 
sauf si on est muni de Webster" on risque de 
caler a la première vague, comme m cela ne 
suffisait pas L accent est fortement britanni­
que Bon. je pense que ea sutfit comme ça et 
que tout le monde a compris qu'il vaut mieux 
rester chez soi a moins d'être très familier 
avec les oeuvres de Shakespeare 

Cela dit tout, la dedans, sent le professionna 
lisme et la mise en scène est absolument rrn 
versante on peut voir a un moment le diable 
disparaître de la scène dans un flot de lumière 
et de tumee et l effet est estomacant Les jeux 
de lumière sont*nombreux et. a cet egard on 
no risque pas de s ennuyer 

Ht que dire îles comédiens sinon qu'ils sont 
parfaits? Joan Hene> en particulier m'a ébloui, 
elle os! bien simplement surnaturelle La sou 
le chose que je n ai pas comprise c'est l'habili 
te évidente des comédiens a jouer au curling et 
il aura sûrement fallu beaucoup do repetitions 
avant qu ils n arrivent a un tel résultat 

Mais tout cela est reste pour moi une de 
monstration magistrale de savoir faire, un 
cours d'art dramatique Kt je ne vois pas l'mie 
rot qu’un francophone puisse v trouver smon 
d aller von ce qui se passe de l autre côte de la 
clôture
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Bienvenue chez le 
ROI DES METS CHINOIS
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MENU SPÈCIAL
DINER D’AFFAIRES
du lundi au vendredi 
de 11 h 30 â 2 h 30

livraison

mandes

$320
Jack Lee. propriétaire 
Grand choix do vins, 
boissons, cocktails 

polynésiens

2637. King ouest 
Sherbrooke

565-9333 ‘j36%i
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SPECIALITE:

POISSON FRIT
MAISON
Fish A Chips
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SALADE
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Pierre Houle, un ténor 
à la conquête du monde

par (térald Prince

DHl MMONDVII.I.K 
Pour Pierre Houle, un jeu­
ne lenor de uns originai­
re de Drummondville. 
l'ambition est de se produi 
re sur les plus grandes sce­
nes du monde dans des opé­
ras renommes a Londres 
Milan New-York

D'ici trois ou quatre ans 
il devrait commencer a se 
produire sur ces scènes 
d'abord dans les rôles se 
condaires et ensuite dans 
de grands rôles Pour lui 
jouer dans Le Bal Masqué 
de Verdi ou dans Otello a 
La Scula de Milan constitue 
le sommet de son art et il 
compte bien v accéder d ici 
une dizaine d'annees

Pour l'instant Pierre 
Houle étudié le chant clas­
sique depuis trois ans en 
Italie sous la direction d'un 
ténor réputé M Achille 
Br asehi de Home t’es élu 
des ne sont pas une mince 
tâche il faut avoir une dis 
cipline d athlete. dit Pierre

Houle Ne pas fumer sur­
veiller son poids et son ali­
mentation parler peu et 
chanter beaucoup faire des 
exercices de respiration 
voila les activités quoti­
diennes d'un etudiant en 
chant classique et cela 
pour de nombreuses années 
encore Mais Pierre Houle 
n'a pas besoin d'apprendre 
la confiance en soi il est 
dote d'une ambition dévo­
rante jm>ur son art et d'une 
assurance ferme en la va­
leur de son talent II ne se 
demande pas s'il réussira 
un jour il en est certain et 
prend tous les moyens pour 
y arriver

Ne a Drummondville 
Pierre Houle est issu d'une 
famille de musiciens Son 
oncle M .los Houle a été 
maitre chantre a l'église 
St Frederic durant de nom­
breuses années et fut consi­
déré comme un homme de 
valeur dans la musique d e 
glise Pierre Houle complé­
ta ses eludes universitaires 
a Sherbrooke en lettres, op-

Menu
artistique

Les Beaux 
Dimanches

("est demain, diman­
che. et dimanche prochain 
que le restaurant Les 
Beaux Dimanches reçoit le 
groupe Parabole dans le ca­
dre de ses dejeuners con 
certs offerts de lOh.fü a 
15h00

Parabole est formé de 
Dominique Lecorff aux gui 
tares, taurus et voix et de 
Robert St Laurent aux flû­
tes. accessoires et voix 

Aux Beaux Dimanches. 
Parabole interprétera quel 
ques unes de ses dernières 
compositions Au menu.

Quelqu'un quelque part". 
‘‘Nocturne’’. "L'Odyssée”, 
“Planage”, “L'Ile", "Flo­
cons d amour", ‘‘Regard 
d’esprit” et quelques au 
très échos poétiques exclu­
sifs

Le père 
et le fils

Le père et le fils expo­
sent leurs toiles, a la Bi­
bliothèque Municipale de 
Sherbrooke En effet, les 
oeuvres d'André Gagnon et 
son fils Alexis, âgé tie 7ans. 
seront montrées au public 
jusqu'au vendredi 22 août 

Les deux peintres cher­
chent plus a émouvoir qu'a 
montrer leur savoir-faire 
Le public peut voir l'expo­
sition du lundi au vendredi 
de 9h à 16h , et les lundis 
et jeudis soirs de 19h à 
21h.

Peintures,
gravures...

Le regroupement des 
artistes des Cantons de 
l'Est exposera des peintu­
res, des gravures et des 
dessins, dans la rotonde de 
la salle Gilles Lefebvre du 
Centre d'Arts d’Orford, jus- 
qu’au 24 août

Les exposants sont Clau­
de Lafleur. Réginald Du 
puis. Hélène Richard. Pier­
re Jeannotte et Normand 
Lefebvre

La taille de 
la pierre
Le Centre d'Arts d’Or- 

ford tiendra jusqu'au 24 
août des expositions au Pa­
villon de l'Homme et de la 
Musique Au salon "A", les 
artisans des Métiers d'Art 
des Cantons de l'Est expo­
sent Tandis que Claude 
Meloche et Micheline Bro­
deur seront dans le hall et 
exécuteront la taille de la 
pierre

tion théâtre et prit des 
cours de chant à Drum­
mondville du réputé bary­
ton Sam Besmargian I>e- 
puis trois ans il est admis 
dans le cercle très sélect 
des 15 eleves du professeur 
Brasehi et il est le seul Ca­
nadien présentement qui

Le long métrage les 
"Beaux souvenirs” 
terminé le 15 août

par Yvon Marchand

SHERBROOKE Mal 
gré les inconvénients occa­
sionnes par le temps plu­
vieux de juillet, le tournage 
du long métrage “Les 
Beaux Souvenirs”, de Fran­
cs Mankiewicz et Réjean 
Ducharme, devrait norma­
lement se terminer le 15 
août

Avec un budget d'un mil­
lion de dollars, la produc­
tion met en vedette quatre 
comédiens et une vingtaine 
de figurants, dont un cer­
tain nombre de cascadeurs 
L'action se déroule dans le 
décor romanesque de Ule 
d'Orléans Le film est une 
coproduction de l'Office na­
tional du film du Canada et 
de Lamy. Spencer Limitée

La trame du scénario ne 
sera rendue publique que 
beaucoup plus tard Par 
contre, on sait que. la vie 
d’un père et de ses deux fil 
les sert de toile de fond a 
( élaboration du scénario 
Selon toutes apparences il 
s'agit d'un film d'atmos- 
phère Si, Réjean Duchar 
me ne fait pas mentir la 
tradition, on doit s’attendre 
a retrouver des personna­
ges très intimes ou la fragi­
lité des êtres servira l in- 
tensité dramatique. Com­
me le scénario confronte 
des personnages d'une 
même famille Ta tragédie 
et la comédie pourraient 
bien se voisinner Mais, 
malheureusement, on ne 
peut guère ajouter plus, car 
les producteurs gardent ja­
lousement le secret sur le 
fin mot de l’histoire.

Le rôle du père est incar­
ne par un comédien renom­
mé. Paul Hébert, celui de 
la fille ainée Viviane, par 
Julie Vincent, qui a gagne 
l'an dernier le premier prix 
d’interprétation féminine 
(ex aequo) au Festival de 
Chicago pour son rôle dans 
Mourir à tue-tête (ONE’) 
Le rôle de Marie, la soeur 
de Viviane, est joué par 
Monique Spaziani Robert 
Thompson fait également 
partie de la ilistnbution
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"MONSIEUR
MASURE"

0l< Lis Ptrticulintis di Madame 
conwdie hilarante de Claude Magmer
Les JEUDIS-VENDREDIS 

SAMEDIS - 2Oh 30 
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Ce tul CHOPIN qui, le premier, 
réalisa avec ses POLONAISES 
composées en exil (de l'opus 
26 à l opus 53) la synthèse 
accomplie d'énergique gran­
deur, de lyrisme, de déses­
poir, d'élan et d hésitation et 
créa de vigoureux symboles 
du sentiment national qui 
devinrent, selon Bourniquel, 
des ' POEMES VIRILS DE LA RE 
SISTANCE A L OPPRESSION ' et 
qui produisaient à Schumann 
(impression dêtre des 'CA 
NONS ENFOUIS SOUS LES 
FLEURS ET CEST DANS 
CETTE ATMOSPHERE à la fois 
flamboyante et sombre, atmos­
phère de lyrisme de rythme, de tragédie, de vigueur, de triomphe, 
de résignation, d optimisme, dèspnt chevaleresque, de solennité et 
d amour QUE VOUS PLONGEREZ en écoutant les POLONAISES DE CH0 
PIN récemment enregistrées pat LAZAR BERMAN pour DEUTSCHE 
GRAMM0PH0N [2531-094) Amants et adorateurs de Chopin allez 

■ vite vous procurer cet 'déal CHOPIN BERMAN" chez Claude Payette 
I 30 Wellington nord. Sherbrooke. 565-8885

ï Frédéric
P.S. Pour tous renseignements ou conseils, continuez 
à m'écrire à Case Postale 1746, Sherbrooke. J1H 5N8

S49’5

FESTIVAL de BROMONT
15-16 et 17 AOUT 1980

15 AOUT:

16 AOUT:

prêtant*

ANDRE GAGNON 20h30
et ses musiciens s9

MAUREEN FORRESTER, contralto 20 h 30
avec l’Orchestre de chambre McGill MO

17 aout: JEAN-PIERRE RAMPAL flûtiste 20 h
avec l'orchestre de chambre McGill 

Ces concerts ont lieu à l église Saint-François-Xavier de Bromont

22-23 al 24 août: 4e EXPOSITION D’ANTIQUITES
présentée au Centre sportif et culturel de Bromont

Billets en vente maintenant à Sherbrooke: Au 8on Marché
Mércarté Cartlar,

Renseignements: Bromont 1-(S14) 534-2774 Carrafour da l'Eatrla J

Hudie le chant classique en 
Italie

Il a déjà donne quelques 
concerts a Rome et il se 
produira pour la premiere 
fois en concert au Quebec 
samedi h* 16 août au Centre 
culturel de Drummondville 
Il v présentera une série de 
chants légers surtout baro­
ques et napolitains "H s'a­
git d'un programme facile 
d accès qui satisfera tous 
les amateurs de musique 
classique dit Pierre Hou­
le qui ne s'arrêtera pas la
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Spécial “Début de semaine”
Le BUFFET

CHINOIS
sera servi à votre invité(e) à

du
prix régulier.

Les
LUNDI
MARDI

ET
MERCREDI 

entre 
17 h

I et 80 h
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LA BALADE

DE BRUNO
un tilm de

WERNER HERZOG
A sa sortie de prison Bruno vient en aide à une prosti­
tuée Eva Ils se totgnent é un vieil homme qui part pour 
i Amenque ou son neveu a accepte de les accueillir La 
terre promise se réduit è une bourgade minable ou le 
neveu tient un garage tant bien que mal D un réalisa 
leur considéré parmi les plus novateurs de la jeune 
génération allemande

cinim«pfui 7-9 AOUT
4>Wk>«t7l

Oui a tué le chat?T0US
Comedw policiere de 

LUIGI C0MENCINI

KINEART
La leudi 21 h 30 
La samadi 19 h 30

5376 Billet

CINEMAFEUS 
La jeudi i 19 h 30 
La samadi i 21 h 30 

1.75 S chaque film
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Réédition 
dans la collection

le fou 
de Tile
par Félix Leclerc 
224 pages. $4 50

En rappel
dans la même collection

Les engagés 
du grand 
portage
par Léo-Paul Desrosiers 
224 pages. $4.50

les éditions

tides
235 est bout Dorchester 
Montreal H2X 1 N9 
(514) 861 9621

L'école 
publique 
confessionnelle 
au Québec
Jugement rendu dans l'affaire 
Notre-Dame-des-Neiges

par Jules Deschênes 
80 pages. $2.95

En rappel

Aspects du 
Catholicisme 
canadien-français 
au XIXe siècle
par Pierre Savard *
Collection Essais et recherches 
section Histoire
197 pages. $7 95

les éditions

tides
235 est boui Dorchester 
Montreal H2X INS­
IST) 86' 9621


